
LE COURRIER MUSICA L 

Si l 'on afoutr. d fout ctla , la pauurdé• du matériel sonore dt l 'échelle 
acoustique rèduilt aux notes d'une oclcwt (do d si, avec lts dièses, donc dou:e 
notes tn t~ut) on comprend que, même dt gtniaux chtrcheurs, do'!,l lu noms 
sent /acilts à dtuintr, • soient inquitls •, suivru1t une belle expression contem­
poraine de Wa9ncr et que lts chemins qu' ils ont ouoerts soient peut-être sa,u 
issue. 

M. ARNOLD BAX 

Comme opinion sur l'ltat de la musique contem­
poraine. je ptnsc Mulcmtnt 9uc plus rii:c t'/lt se digagc 
clc sa phrase courante d'obJtclivité pure et de nalvcs 
l(•ntatives 1:trs l'humour cl l'ironie, mdlleurc cttr. r.sl. 

Les quelques annüs qui préct.tlèrent 191 ,J /ure11I 
un si!}nt occroissalll de décadmcc et dt mWllJUt de 
/ni dan=' les arls. En.mile vint la gurrrc d autc tllc 
~·rs prophélies d'un nom.eau tl loinlc,in mouutment 
plus uiril et ,1'1111 raidissement de Ioules les fibres de 
l't1rt. Mais apparemment Jt(Jus sommes encore ,,;ouf-

, /rani de sa réaction cl de ses émotions. 

. ,cnf,:,!1~r;~'~,i;<;:O:,~'; ,1:'!~,:;;~ ;u:,;:,/~1~0;;,~:;;~ 
;ntcnsili, tl en musique il Il a presque un réuc superstitieux de _puiss_oncc du 
, Vieux Sorcier- qm mourut â Bayreuth. -!e ~ms asse: réocl1on11mrc. pour 
ronsidércr la musique comme le la11goge vrmc,val des émotions com cre11tcs, 
i11conscic11U.~ subco11scie11tes cl croire qu'aucun résultat /de ces esprits ytocés, 
épris de curi~uus i11lentio11s, puisst clormtr naiuance â uutu chose _qu'ù des 
enfants mort-nés de l'tsprit ou d des monstrc.s qui 11e ~uri.1ivrOfll pas d l'c.rci­
tation que leurs moments d'élrangtte éphémère pourraient éve1Ucr. 

-------
M. :--;ATAN,\EI. BEHG 

La musi<111e c0Jticmporni11e est, â 111011 avis, curuc­
térisée par une énorme sclcncc tecl111il1ue, une liberté 
de formes confinant li l' imlisciplinc; mais cllr csl 
bouillmue, elle vil, et lu uie ~·est !'iuolution. 

Le manque de recul rt nd mdtcrs les 0011/ours de 
ta musique co11temporai11e; qua11d w1 aperçu en celte 
matit rc pourra st faire, nous ne uivrom plus. 

a 
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~!."ALBERT BERTELIN 

Dé.finir tll quelques lignes l'êuolutwu de l11 

~::t1t~t:Ji~~ernl1:~:~':Jr~::~rf':t~:~er~f~s~~-~'~7::f;~~~ 
conlrc le dr.bussysmc qui fut lui-même l'o1ttith~se 
<111 wagnérismc, les musiciens d 'cwaJlt .. garde, ~ous 
l'i11/lue11ce des œ,wrcs ,le M . Stravinsl."y et notam­
ment des rtchercJ,es de sonorité auxquelles il s'est 
essayé dans Le Sacre du Printemps, s'eflorceut 
d des co11structio11s sonorts a/Jra11clties de toutes lts 
rlgles d'tcolc plus ou moins rc.~pulées par leurs 
clruancicrs. 

Qu'advicndra+il de cc., tcnlatiur.1? L'ouenir seul 
le dira: mais, sans riou/oir entrer d(IIIS le uif de la 

question, il mr semble tt11'11ne oric11tatio11 plus musicale J)Or<'r tJ11e plus ~cicn­
liflque aurait pu .,t.r11rr de base aux tssais 1101wea11.r. Qu'il .ne suflur dr. 
titer en e:remf)lc f1•s cfftls qu'obtic.rment les organistes par l'emploi rlrs. jl'II.C 
de mutation ((J11i11tc, tfrrcc, scpt ièmr, 11a:ard, etc ... ) : ils r1'011I jmmrt.~ Né 
oppliqués 1l l'orcllcslre et po11rraiet1I préler d dr.<1 combinai.~ons umsi t11•1111,w 
que hardies, mais tout ou moins logi41m•:i; tl rc.i:putucm~s dr." lois /rmr/umr11 4 

faits de l'acousliquc. 

. ALFIŒD BR UNEAU 

J'ai toujours apvrouvé l'évolution de lu musique 
tant qu'elle s'tsl failt dans le domni11e de l'art _mri~ 
table, car j'y al uu un proqrt.s. Quan~ le ~onlra!rc !e 
produil, je constate un recul et ne 111us m c11 réJOlltr. 

M. J. CANTELOUBE 

L'iuoluliou dt la musique? E.risle-t-etle vroi­
mcnl? Jamais il n'y eut une telle floraison d'artfslcs 
divers r..t chercheurs, mais cela ne crie pas fatalement 
une évolution. Depuis Debussy, la musique ne s'csJ 
g11frc lrwu/orméc. 

lf 

Lts reclttrcllc.s et lu expériences dcla boratoirt 
au:rg,ulles st livrent dt nombrtux musiciens 11'amt.-
11eront pas forcément un progrès dt notre art. Les 
recherches volontaires sont, pour le développement 
d'un art, d pr.u près slérUes. Ralfi11er le procédé est . 

t,i:r:,~i:e dd:e:i~r1'~:,s::t :~/r:S dir~}~:
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1,t,1:c,~:1~!c:1:J:!ir~/e 
1
~,!~~~sss:Ï:,~t 1~u~:r:;::: ;:i:;1:::1, du génft . . Sans compter 

que leur point de départ fut la sensibilité. . 
Comme le di:.ait Dr.bussu: , Lorsqu'en art 011 songe à compliquer une 

forme ou un sentiment, c'est qu'on ne ~ait pas cc qu'on veut dire.• La tra1!sfor-
111atio11 actuelle de la m1uiq11c ne umblc qu'appart.11/t et le., concrrts parmssc.nt 
Ure considtrtJ trop souw:11t comme de., champs d'u~ritnce, dts laboratoires. 
cc qui est une erreur. Car, en définitive, puisque les artistrs reprocltr.11I, avec 
r" isnn d'ailleurs, au rm/Jlic d'être• en retard , , pour711oi Ppro1111cr11-1:1s l'impé­
,-l/'u.r. besoin dr le faire a.~si,çtcr à leurs recherches qui, au fo11d1 ne l'wtércsstnl 
yw'rc 1•t ne font que l'alturir et l'lloi911er de la musique mo<lcrne 'I • 

nct1f;~e:efeé1::~,~:·~,1~~;~1c;i~~o;,:,':1ctf~,le311!loi~:r:,~:e,!sé~~Î:f:S",~': ~~ ':/J:1~~~~ 
-;;,;t~;~o,is:i'11~cf:~\h~~~

1,r:~'1~c::c;1oi:d2;':!~~l;:
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~~et~lin!i'~: c:~~J,~7:a ",~u::rd!! 
éuo/11(io11. Sans cela 011 sera simplemclll ert état de réuolution. Mais, en art 
comme en 1>0Utiq11e. 1111t révolulion amlne fatalement une réaction d'auta11l 
plus nlfrograde que la réuolution fut plus complt'le. 1 

Est-cc vraiment d souhaiter pour la musiqut? 

M. ALFHEOO CASELLA 

Pour la plupa.rl del contemporai11s, noire époque 
musicale nt laisse pas que d'apparaUrc bitn troublée 
et sinr,ulièrcment complexe, ooire chaotique en 
ses multiple!, souvent contraclictoires tendanru. Ato-

:;:;'' ~i:u~019f:;:;;:J!~ie r01~:~~11
:i;nc,:o,~1:!~~ec~1o~ 

blêmes, qut! clmque mu,icitn entend résoudre diffé­
remment. 

Person11cllcmc11t, je pense qu'aucune de cc, ten­
du11ces ( appclo11s-les ainsi) ne S<lUrctit prétcr1drc 
contenir d t.lle seule ta clef du futur. L'avenir de notre 
art résultera d'un /rarmonieux l.quilibrt tnlrt ces 
différentes formules. Sans doute, dans peu d'annüs. 

l'ulm1<1lilé pure semblera quelque chose de désucl, comme aujourd'hui dé/d 
8cmblc11t surw111és ces tableaux géométriques qui préocc11pèrc11t les peintres 
,llx am dura11t . .Mais 11u l ,1e songe pour et/ad contester que l'a/franchtssemcnt 
- m-'me prbnaturé et passager - du dogme lonal n'ait pu constiluer une 
mngnifique • u 1>1rience, et dts plus ulilcs, de m~mc que le c:ubis~e a iu. un 
profond facteur d'ioolution dans la peinture, en la llbtrant dts dcrnrt~s ve.strges 
irnpression11istcs. Et demain notre art - au sortir de la présente pértotlt - se 
retrouvera plus riche en moyens. mai:, sans avoir pour cela p_erdu_ conl<lcl avec 
1·c séculaire et mag11i/iq11c passé, dont il strctit folie dt voutorr faire tablt rase 
CIi IJllcft]tlCS UlllléeS ... 

~I. .\:,;lllll•: !:.\Pl.ET 

J.11 Mw.i1111c d oul t'Jwl'i:u11 c.,t prufi1111em e11 t illi• 
mit,~ J1Cttl ,=11·1• cuu sid1fréc comme u.tNt': rcturd,1• 
l11irt• JWl'llli lt•,t t1rts. Plwr lculc ti .~c 1111'/lrt• e/1 IIW/1• 
11/'lllrlll 1/111' lu pei11l11rc. 11otm11111rul. l'C f/llÎ lient 
pour bcmtcmtp ti ses difficull,=s 1111rlir111ii-rcs de 
réi11isatio11 ef (ltl.UÎ Û cc lJIIC le COIII /IUSile11r .,c 
tro111Jc ,; t,, merci d es cx/:c11fiom, ('//c ,:ool11c tlw ,s 
.H'-' ~·culs 111011e11s cl dall:!1' ses sc11ll!s possi/Jilit t=:,. 
J.'011 pe11I dire 1J11'e11 celte. êuolulio11. elle 11'e11 rd 
n,corc r111'w1x luut 11remicrs pus. Si bien 1111'û 
l'heure ucluellc., il est frè:r difficile d'"fJpOrter de., 
Juh:isions q11clco11q11es. l'e que 11 0 11.( chrrclwns, 
c'1•.d d'élemlrc, /Wr 10 11$ les mo11e11s CIi ltOll'C /IOll­
flOÎr, le chwup ,te so11 nclio11 esll1éli(JIIC. Il fnut , ru 011t1·1•, 11uc 11e11 li peu 
l'ort'illc s'11cco11l11me aux efforts des novolcur:r modernes, tl surtout que 
le$ tsprit!I. "visé,. lts(Jueb onl i11déniable111c11t une splendide mission ti 
rcmvlir cc faisa,,t, 11c rejellent pus ltJ le11tafiucs fécondes de ceux qui 
chcrcbcnl 1i é/ell(/rc le domaine do uotrr art ltOr$ des fro11li1\t1•s rcstreiu­
/cs du déjà e11lr11d11. 




